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CoUreT'I' s. f. Mar.-oentes ot joints entre les bordc ne pr-onoon 1 s ombîr e p«ise onibreib4 ucîre, 9Wl.i
Coiet, s.-Noin d'une pièce de bois entaillée suir a roue 'bb, nais <nbr aiseabr obsenre, ombr l i/uc ns ce

iin moutln ii sert à soutenir lesubs.-Morceau e bois caP linal est dit f1lii (1), il y a lisin le le fiial ; la syllabe
u porte sur a partie inferieure <des chevrons et mur hisaillie où se thiouve cet e nie compte pas, pisiue ' ne se prononce

di 1 ent iblient iour foriner ivance de 'égoût <'un toit. Pas MaiS il y avait, par exemuple, ombre dunr, ne bre pr
C':.uin, r.. a. 'ann.-Fouler et amollir les peauî.x avantl de n ombre uoire, l' linal se prononqant, uoique faiblement,

es tauler.-Etirer les peaux sur un chevalet. la syllabe qui le coutient devrait compter.
gr. de sA Morceau d fr recourbi• en fer Ai c l (.en Ù<iii ê Comine noqs avons l' t jour La prein iniî'

angles, dot e. trint ont teriiest clintes et qui voule, pour la troisiîine
iorne une attache. Illain 1l, chit 1e de s j Ilu eirV ! d ord j l ci1Ci.uwas . .- eAttaeb en fer qui laun bout recourbe.-
1out <le fer recourb;é à l'extrénitô des é'ponî<gen ii ter A cheval I'ncore lo lim '

Cro .s. H !or. Sortc de liime btre ri 'u age d" hor ' corptons de yline
og e r s. les toutes, dû la f'as.on Ile je vous ai indiquéee, en anulant les

yl labes qui ne se prononint pas en réaliît, et nous trouverons
invaruilement .ins <hacune ce inine nombre le douze yl-

1ýe( î ion titi l lî'ii',a r le la ligue '1.'1rn a 1 l'. abes.
D'où nous ouivons tiier cette prlmière concîliAon générale

Phulu 1A 1<1 iiu 'il ya d:ats les vers une 'ar e et f dire un nonlbre limité,
tLeri.Lmn de ,vlihbes

S<fi< <.1 * îui. )

Au eiu ai di t eê cet ç' t jii f e WW c' fie le
vers.

herchons maintenant comUmeit sont faits les vers fr.ng
Lisons ensemble ceuxci ue je vais écrire a tableau r lp Ihiogi. a ile.

'ont<i'un grand pocte riotre tenps Laniartinc il y peint-
nous tavons quie les poëtes aiment I peindre avec les mot Cii titToi'i:12 Coto nU ilavigattir céelébre a pi 1 uil do

corme les peintres avec curs couleurs-il y peint. di*e, lseldoi le 1 l'Allieriqic, étai t fils duiîî Iisseran Il
uellc nuit sur un rivage de l'Italie nailuit en 1 M, dans Etat de tnes, et se livr avo

.1rditmli lòl des sciences itiainatiques.I "4'"S C nil fanuitt su i rtoi t ilm îir rd' ian s Colomb m-on astreuu spendu dans tin ( : îl :< C.r u il damt uiL« t 1ei ni req l it oloit), m
rnl 'tre hidh e vilgaire alor. de xw s n ce dun nti

e s ti du l1a1c pâle des i Ni isplere qulle la perseveranve avec hi uelle il pour
f hi ca les nPrs, le gct ifrs 'uîîniv . suivito proji l. \ les mouer les is l humi

Taint.t humiwlîlu nt antpau< 4t tantut e îliints lin il essuail c la partiles ilive îs gonèvrnem entI s
sur un 1 ig'Iie ll'îît iu<im nPPItIu Iau iels il deiamlait inc n lol le i'e dîco i

pas. Il y avit Lài i idice duIne eCviction i ofoide. uîl
imîo vous le vye ie q i t Ioui a ine eue pa pout ait pr'ilire d'uîncertitude.

j'ai écrit cette phrase en liuit lignes dilireites. mettant pour Après s' rn vainex t atresse n la re inne le
mieux les distinguer mue inajuscule au conmcuement, de Gùnes et à! la cour de Portui : après lttut auitt<s di
chacune d'elles: voilà comment ces lignes vou apluraissent sollicitations anprès dle Fei<itiand ett disabellt dtEsyniag

aux yuA il obtint enfin troi na ies et partit de PalIú îitialousie
$i maintenant, nous comptons le nointbre le syllabes.fontends ado I1m Dan ili preinière expédition. lroublfe

(le syllabes lleines, se prononçant véritableinent, qIe contient s Editions des mate H découvr achacune Me ces gnes, nous trouverons quelans toW loie ie
ombre est le mne. insivoyez la îreini r es Lucaves, llaïti et ula.

î1 est j nuit: j mais I nuit yss 1 ce j ciel n'a pont Ce sceis lui susita aussit't des eivieux, nus disposa
1nb1plus Com pîîplêîeient Isabelle en sa l*av0îur. En 1 193. nou ii

Si-On douloze sv(is. ' , comn el inn t b en oî s il avait doté 1%pagne il repartil
our les yeux Id pscnce di ux m <ots ii entiers ainaiet avec di t l nets pour de nouvelles contiles, et

dIe. yllabes.re a Mmais le prentlier n'éta t. représenté en fonda lusilur ethliSSe'nents iiS les pet itnsAiîles et
réalité qpe pa' W, le tout ne se prononce que coninu a dans a :it-ODllii ti.
'avire il donna, et le peut compter en pour une syllabe. De Ue trtoisiéi e xpedition i aieiî la dteîoluveiti
mlîeinîe, d'oiibre ne compte aussi que pour une syllale ; On nu dt colt tine't a ici dont t ait abon1
<lit point de oibr'c; le il ne compte donc ue le son il qu'il s'appele jour'd'hui Colo'i/ îe'.
ajoute ài inbre, comne il compterai t dans doue, dans domlpter, Cal ni ie "erdiland, ttmistopliî Ce tiîli st
dindon. etc ; br ne se compte pas davantage, bien que, pour Vil déinuUi île son omaniînunen î 'ova i e ua. 11lonles yeux, il 'eprésente unemo sllabe. parceîe nous ne disons q r nPOp ca te s1

as oeIu, nais ombr', sans fiire sonier 1' ltilal, qui est atone. atre aus j'son et l' tage de e ii l g i i
l en soiait encore aisi, si lo tnot ombre était sivi d'un autre mis, il lit 'e 'nvoyé eli elu t'ope cht rg'e e es.

mot, comlençi<ain t par imelo voyelle o pari Il nion aspi, IDans ti quatrième vovage, il 'xplora ta q7q1le d'An ii.
conine fîmbrc <îpaiesc, oiîabre obscure, ouilre horrible; nous ne pro. n j pie bai'ne le 0ol 1 îlu Me.igile.

Malgrû tant dlu Ilecieusesý découvertes Colotub de0

unla n i n'van u î'uîîîîînner retour n i ls ie ne trouva à la cou que froideur et
snûne ie cc q it a et dit dais W1 dlerin loyal, ommtuell bu 'siees prf'tnl p' une liction l' lI iîuinamti'ii, u -riii , irtite. Il ma itOd11 en 1501

idlées, îlescitiîients, fi teines sres d'objets îui innis lüni aii' A meigo Vespîc'i a dispté C Chîristopil e C tubl
en sont point tsîiýuentibledN. ' aainsi lue le doi sci<'imii sc ti -

ordhinir 'i in il'e, qupesonn' <pli ni parle Pt q i gride 'le silenice 1 icler vient d'umu lilot latinlu q i vonl lir ieria. I.: I
ici ce sont des borls, des rivages lui 1' poète elle m4iClni th'ieu trove' eraso contre la vu'lliqui «oni'ionn l' mmn

pai-co qié t'en iîy entedit pas le lruit. Uni' sputlnie 'iu lir suivanit; êc·aojiipl tre iuit'.
îuanl elle a p<eud'alppiaec, peu dtý'îui ouil ('ul cind eleý .lli i naité pour niifiiriron up i, iroit

voiloiii uitab ient uind elle se liit tit'i dsssu'iu l'i ii fit l 0 Wolii h les c ratifîlms lui quo t e i me tiib r t l'te- d iels am
d'îiun 11nhual fils! marche sans sdsîi tileis<li slM, i un " lan ptmimo de iiuis 'oîîUi s mnAl M'I now ' tlni

quii oit h tiîur de tci'eri.n uic 1te rauiirm il iiin te npanf i uute toujouu d induunï' lam i ' Aimsi i'ú r <ui / si 'cie.r. ii
il, e' l côte desme'<mi es fi n iipri . liunitrter enc oel' p o d îliho l mnt l . ir nie'i i uto 1 '' w ut

'te qi.u Stîu sublo argentl e -c, vient <'irn ble ry'en une. uxs n'émvonîs point ini, ie'i entenli, l11TinuGt11 <n d'i o e
lis poînul uîie l t o nr ti u die, oh'liis lu uiI' î 'ir. conis elinll't t rsilienion


